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éditorial
Conseiller sous-officiers auprès du CEMAT, il me vient 

l’honneur de rédiger cet éditorial. Choisi par le général en 2010, je 
suis le point de contact privilégier des Présidents de Sous-Officiers  
qui me font remonter les informations, inquiétudes, question- 
nements mais aussi éléments pour que notre chef ait une vision 
juste et fidèle du corps des sous-officiers. Je suis là pour vous dans le 
cadre de la diffusion de l’information. Pour cela j’ai de nombreux 
échanges avec mes camarades de la DRHAT, IAT, IDA.Quatrième 
dans cette fonction je voudrais rendre hommage à mes prédécesseurs :  
le major Brusnel, le major Lapeyre et le major Cacan.

Je sais que les PSO s’investissent beaucoup, preuve en est qu’ils se déplacent souvent dans notre Maison 
Mère pour montrer leur attachement à nos jeunes sergents bien qu’il ne soit pas toujours évident de faire  
toujours plus avec toujours moins. Je profite de cette tribune pour réaffirmer une fois de plus le message que 
nous relayons avec mes camarades.

L’armée de Terre évolue en ce moment dans une situation particulièrement complexe qui peut être  
traumatisante pour certains. Notre corps n’est qu’un et doit le rester. Que nous soyons affectés dans les formations 
de l’armée de Terre ou disséminés dans les autres armées et services, la cohésion nous impose de nous préoccuper du 
terrien qui pourrait se sentir isolé ici ou là. Les anciens doivent absolument accompagner et guider les plus jeunes 
dont les perspectives d’avenir, en dépit de leurs nombreux faits d’armes et de leurs blessures, pourraient paraitre  
décourageantes (avancement, réorganisations…).

Quand la situation est difficile, on se raccroche à la voix de son chef. Ceux-ci font preuve d’une totale 
franchise, reconnue et appréciée par tous. Mais c’est le devoir des plus anciens, en premier lieu du Président des 
Sous-Officiers, de relayer les explications qui sont fournies lors de nos échanges avec l’administration centrale, 
d’expliquer, de faire preuve de pédagogie. Bien sûr cela n’est pas toujours évident mais vous avez pu constater 
l’évolution, très appréciée, lors des derniers stages des PSO qui se sont déroulés dans notre Maison Mère et en 
administration centrale à Tours.

Il faut aussi pour cela se remettre en question et demander un complément d’informations quand  
il semble subsister un doute dans la compréhension de tel ou tel sujet. Sans cela, nos chefs cesseront de nous 
expliquer le sens des réformes et nous deviendrons de simples exécutants. Nos jeunes, amers, ne se sentiront plus 
liés à l’institution ni à leurs anciens.

Pour affirmer cette cohésion, le Musée du Sous-Officier contribue avec son équipe de passionnés, avec 
notre aide et notre soutien à reconnaitre le sous-officier à la Française. Cette solidarité nous pourrons aussi 
l’affirmer lors du prochain stage des PSO qui se déroulera du 25 au 28 novembre 2014.

Major Pascal HANET
Conseiller sous-officiers auprès du CEMAT



Image de la France en 1914 :

Le gouvernement, depuis le 13 juin 1914, est composé  au plus haut niveau par :

Comment les événements se sont succédés
pour en arriver à une possible déclaration de guerre :

•	1908 : annexion de la Bosnie Herzégovine par l’Autriche avec, 
comme conséquence, la création de nombreuses sociétés  
nationalistes en Serbie,

•	1910 : début des attentats en Bosnie contre des hauts com-
missaires autrichiens,

•	28 juin 1914 : à l’occasion d’une visite d’inspection de l’archi duc 
François Ferdinand, un conjuré Serbe, Princip, abat celui-ci ainsi 
que son épouse dans les rues de Sarajevo. L’Autriche Hongrie 
se sent frappée et humiliée. L’Autriche avec le consentement  
de l’Allemagne envoie le 23 juillet un ultimatum à Belgrade puis 
lui déclare la guerre cinq jours plus tard,

•	1er août : l’Allemagne déclare la guerre à la Russie 
et à la France le 3 août.

Le 114e Régiment d’Infanterie 
à la veille du premier conflit mondial

Monsieur Hervé Poincaré, président de la République depuis le 18 février 1913.

Monsieur Abel FERRY,
sous secrétaire d’état aux Affaires Étrangères nommé le 14 juin 1914.

Monsieur René Viviani,
président du Conseil et

ministre des Affaires  Étrangères
à partir du 13 juin 1914.

le jeu des alliances va 
entraîner l’europe dans 
un conflit mondial sans 
qu’un certain nombre de 
gouvernements réalisent 
tout de suite ce qu’il était 
en train de se produire.

Affiches de mobilisation générale 
en Allemagne et en France

au mois d’août 1914.



Le fusil Lebel 1886
Il s’agit du premier fusil à poudre sans fumée.
La munition de 8 mm à bourrelet  est dérivée du 
fusil	Gras	model	1874.	La	seule	modification	est	le	
changement de calibre.

Il possède un magasin de 8 cartouches tubu-
laire (à ne pas confondre avec les chargeurs 
modernes).
L’alimentation s’effectue manuellement car-
touche par cartouche.
Pour	 des	 raisons	 d’efficacité,	 les	 soldats	
dans leurs positions de combat utilisent, 
quand l’enemi est éloigné, les munitions 
de façon manuelle en les disposant à 
portée de mains.
En revanche ils utilisent le magasin 
quand la distance est plus courte.
Le Lebel 1886 restera en service jusqu’à 
la	fin	des	années	1940.	Les	munitions	
seront	 produites	 jusqu’à	 la	 fin	 des	
années 50.
On a retrouvé certaines de ces armes 
en Afghanistan et au Mali.

Le képi modèle 1884
Le képi de la IIIe République se distingue de celui du 
Second Empire par la forme ronde de la visière.
Il est composé d’une visière en cuir noire, d’un bandeau, 
d’un turban et d’un 
calot en drap, de 
différentes cou-
leurs suivant 
les armes.
Les couleurs  
sont passe-
p o i l é e s . 
Deux
ventouses 
d’aération sont 
fixées	 sur	 les	 côtés.	
Pour la troupe une jugu-
laire	 à	 coulisse	 en	 cuir	 est	 fixée	
par deux boutons d’uniforme.
Le fond, composé d’une carcasse en lin écru est 
recouvert d’une basane en cuir noir dans laquelle est 

découpée un volet rond 
permettant d’inscrire le nom 

et le matricule du soldat 
sur le fond, ainsi que 

la taille et la mise en 
service sur la face 
interne du volet.
Il sera porté jusqu’à 
décembre 1914 

et remplacé au 
combat par 
le casque 
Adrian.

L’équipement individuel
du fantassin en 1914

Depuis le début des années 1900 et après de nom-
breux déménagements les garnisons du 114e régiment 
d’infanterie (régiment de tradition des Deux Sèvres) 
aligne quatre bataillons : l’état-major et 3 bataillons à 
Saint-Maixent, le quatrième bataillon à Parthenay.

Au début du conflit le régiment fait partie du  
9e corps d’armées, 17e division. avec le 125e 
régiment d’infanterie, il compose la 14e brigade. 
Il fait partie de la 2e armée ou armée de Lorraine. 
L’offensive de cet élément a pour objectif la 
ligne Saarbrücken, Pont à Mousson. Le 114e 
régiment d’infanterie aligne alors 3 bataillons et 

un dépôt à Parthenay.

Carte de l’almanach Hachette 1914, laissant présager le futur conflit
entre les états de la Triplice et ceux de la triple entente.

Casque Adrian, modèle 1915 (21,2 x 29,5 cm) acier/aluminium/cuir,
casque d’infanterie coloniale ayant appartenu à un certain Fétiveau.

Coll. Musée du Sous-Officier, Inv. 2007.0.PH 639.



Dans les première pages de ce nouveau numéro de La lettre du musée du Sous-Officier, 
l’association Les Amis du Musée - Le Chevron souhaitent remercier vivement et sans 
ordre protocolaire ou chronologique les dons importants qui lui ont été adressés, merci 
donc à :

•	 M. Ferrer,
•	 M.	Fleuriot	(fils	du	parrain	de	la	294e promotion de l’ENSOA)
•	 l’Amicale	des	Sous-Officiers	de	la	garnison	de	Saint-Maixent-l’École,
•	 la SNEMM ainsi que la 886e section des médaillés militaires de Saint-Maixent,
•	 la Soiciété Générale et la Banque Fédérale Mutalise,
•	 les	élèves	sous-officiers	des	290e, 291e, 292e promotions du Cinquantenaire mais 

aussi la 294e «ADC Fleuriot».
Une partie de ces dons ont déjà servi à améliorer la scénographie des salles du musée.

Dénomination
L’association «Le Chevron et les Amis du Musée», association 
régie par la loi du 1er juillet 1901, fondée le 11 juin 1998 a été 
modifiée	 le	3	 juillet	 2001	 (J.O.	du	28	 juillet	 2001)	pour	prend	
désormais l’appellation d’association :

«Les Amis du Musée - Le Chevron»
Ce changement traduit le souhait de recentrer principalement 
les	actions	de	l’association	sur	le	Musée	du	Sous-Officier.
Cette	orientation	entraîne	 l’adaptation	et/ou	 la	 justification	de	
certains points des statuts.

But de l’association
L’association «Les Amis du Musée - Le Chevron» a pour but 
de :

•	 contribuer à la conservation, au développement, à 
la mise en valeur et au rayonnement du patrimoine 
historique culturel et artistique constitué par l’ensemble 
des collections détenues par le Musée du Sous-
Officier	 (Musée	du	 souvenir,	Musée	du	 sous-officier,	
Musée du 114e Régiment d’Infanterie),

•	 concourir	 au	 rayonnement	 de	 l’École	 Nationale	 des	
Sous-Officiers	d’Active	et	à	la	notoriété	du	corps	des	
sous-officiers	dans	l’opinion	publique,

•	 maintenir et resserrer les liens de camaraderie et de 
fraternité d’armes entre ses membres, entretenir les 
traditions	 du	 corps	 des	 sous-officiers	 et	 de	 l’École	
Nationale	des	Sous-Officiers	d’Active,

•	 apporter	aux	membres	en	difficulté	et	à	leurs	familles	
un soutien compatible avec les présents statuts,

•	 les instances dirigeantes de l’association et les mem-
bres de l’association s’interdisent toutes délibérations 
sur des sujets étrangers aux buts énoncés ci-dessus 
ainsi que toute discussion et publication à caractère 
politique, philosophique ou religieux,

•	 l’association, peut, par décision du conseil d’admi-
nistration, adhérer à d’autres associations, unions ou 
regroupements à caractère patriotique ou muséale.

Siège social
Le	 siège	 social	 et	 ses	 bureaux	 sont	 fixés	 à	 Saint-Maixent-	
l’Ecole dans les locaux du bâtiment du Musée.
Son adresse postale est :

Les Amis du Musée - Le Chevron
ENSOA - Quartier Marchand

BP 50045
79403	Saint-Maixent-l’École	Cedex

Remerciements

Petit rappel des statuts de l’association
Composition générale de l’association

Peut adhérer à l’association toute personne civile ou militaire 
désirant contribuer au développement et au rayonnement du 
Musée	militaire	de	Saint-Maixent-l’École,	de	l’École	Nationale	
des	Sous-Officiers	et	du	corps	des	sous-officiers.
Les adhérents de l’association «Les Amis du Musée - Le Che-
vron» peuvent être membres actifs, membres bienfaiteurs, 
membres donateurs ou membres à vie.
L’ensemble des membres de l’association forme l’assemblée 
générale de l’association.

Les différentes catégories de membres
•	 les membres actifs sont ceux qui versent une cotisa-

tion	dont	 le	montant	est	fixé	chaque	année	par	 l’as-
semblée générale,

•	 les membres bienfaiteurs sont ceux qui versent une 
cotisation annuelle majorée dont le montant minimum 
est	fixé	chaque	année	par	l’assemblée	générale,

•	 les membres donateurs sont ceux dont le montant du 
don versé est au minimum de 10 fois supérieur à la 
cotisation des membres actifs,

•	 les membres à vie sont ceux qui versent en une seule 
et unique fois trente cotisations de base,

•	 l’association est habilitée à délivrer, aux membres 
donateurs et à vie, un reçu intitulé «DONS AUX 
OEUVRES»,	déclarable	fiscalement,	dont	le	montant	
indiqué sera égal au montant versé,

•	 les membres d’honneur sont ceux qui ont rendu des 
services signalés à l’association. Le titre de membre 
d’honneur est décerné par le conseil d’administration. 
Il dispense du versement de la cotisation,

•	 le titre de président d’honneur peut être décerné à un 
ancien président sur proposition du conseil d’adminis-
tration	ratifiée	par	l’assemblée	générale.

Admission
Les demandes d’admission sont à adresser au siège social 
de l’association. Le bureau de l’association statue, lors de ses 
réunions hebdomadaires, sur les demandes d’admission pré-
sentées.



Entrée libre et gratuite
Visites guidées sur réservation : 05.49.76.85.31

Création ENSOA Com 18-2014

du 5 février
au 30 septembre
du mercredi
au dimanche
10 heures à 12 heures
13 h 30 à 18 heures

AU

Musée
du sous-officier
Quartier Marchand – 79400 Saint-Maixent-l’École

avec la participation
de Peintres de l’Armée

À l’époque de la colonisation de l’Indochine, les Français, 
qui prenaient la décision de s’établir dans cette région 
asiatique, formaient une minorité : leur nombre ne 
dépassa jamais le seuil de 40 000 personnes (en 1940) 
sur une population totale de 22 655 000 habitants.
Ces Français furent en majorité des cadres de la 
fonction publique ou du secteur privé, ainsi que des 
ecclésiastiques et des commerçants.
Aux	 confins	de	 la	Chine	 et	 de	 l’Inde,	 la	 conquête	 de	
l’Indochine offre des perspectives commerciales 
nouvelles à la France qui lance son développement 
économique (thé, café, charbon, caoutchouc) en même 
temps qu’une politique sanitaire et culturelle.

La guerre d’Indochine marque pour la France une 
double défaite, à la fois comme puissance coloniale 
cherchant à sauvegarder son Empire et comme membre 
du bloc occidental tentant d’endiguer l’expansion du 
communisme.
Près de 25 % des tués, blessés et disparus en Indochine 
sont	 issus	 du	 corps	 des	 sous-officiers	 dont	 10%	 de	
sous-officiers	métropolitains	.

Cette exposition est le fruit du partenariat qui 
lie l’Office National des Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre (ONAC - Niort) à la Direction 
de la Mémoire, du Patrimoine et des Archives 
(DMPA), du ministère de la Défense, chargés 
de préserver et de transmettre ensemble la 

mémoire combattante nationale.



Pertes humaines en Indochine

Une partie des objets de l’exposition

1. Drapeau de prise Vietminh, 2007.0.EMB 101 
2. Salacco annamite, coiffure traditionnelle retenue pour équiper les 

tirailleurs indochinois, Ph 542.1
3. Colt M1911 A1, dit Colt, 45. 2007.0.671
4. Musette TAP 50, portée par les unités parachutistes, 2007.10.7
5. Vareuse des Troupes de Marine 1900, d’un sergent porté en 

Indochine 2007.0.Ph 565
6. Anciens billets des colonies et Viêtnam
7. Le Pasteur part pour l’Indochine, huile sur toile de Jean-Claude 

Lesquer. Ce navire transporta une grande partie des troupes 
françaises en partance ou sur le retour d’Indochine, ce qui lui valut la 
Croix de guerre des Théâtres d’opérations extérieures.

8. Dernier voyage, huile sur toile de Jean-Marie Zacchi.
9. Adieu Indochine, sculpture en composite pierre de Guy Geymann.
10. Le légionnaire, bronze de Nadine Énakief.
11. Le camp retranché, technique mixe huile sur toile d’Isabelle Maury.
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ADC CHARRON
122 e promotion

Sgt Le Taillandier

 de Gabory

06/01/87 - 30/07/87

ADC AILLOUD
128 e promotion

Sgt Pouyfaucon

12/04/88 - 10/11/88

Adj ABDALLAH
BEN AHMEB

206 e promotion

Sgt Bouillot

02/09/02 - 25/04/03

FRANCE 1944
Débarquement 

de Provence
223 e promotion

Sgt Dedeyne
03/05/04 - 30/07/04

VICTOIRE 1945
Alsace

228 e promotion

Sgt Ausset

07/02/05 - 27/04/05

ADC MORIN
207 e promotion

Sgt Templier

04/11/02 - 30/01/03

ADC KLONOWSKI
117 e promotion

Sgt Menthonnex
15/01/86 - 31/07/86

SCH ALLENIC
125 e promotion

Sgt Desbordes

06/10/87 - 11/04/88

SCH PASQUIER
173 e promotion

Sgt Jicquere

01/09/98 - 26/03/99

FRANCE 1944
Vosges

224 e promotion

Sgt Bennedjma

05/07/04 - 27/10/04

SCH PIBOULEAU
120 e promotion

Sgt Picard

07/10/86 - 03/04/87

ADC VIOU
127 e promotion

Sgt Roeder

04/01/88 - 29/07/88

SCH LARGE
203 e promotion

Sgt Lebret

02/05/02 - 26/07/02

MAJ KIEGER
216 e promotion

Sgt Levillain

03/11/03 - 25/06/04

Adj DIEME
225 e promotion

Sgt Akil

01/09/04 - 22/04/05

10

Ca t a l o g u e
des objets et insignes des promotions de l'e NSo a

e N v e Nt e
à l'association «l es a mis du Musée - l e Chevron»

version mai 2014

v o u S po u v e z  d é t a Ch e r  Ce t  e NCa r t

po u r  l e  ph o t o Co pie r  e t  l e  Co MMu Niq u e r  a u t o u r  d e  v o u S



VICTOIRE 1945
Cochinchine

233 e promotion

Sgt Woignier

04/07/05 - 21/10/05

ADC HOANG
CHUNG DZIN

242 e promotion

Sgt Michaud

04/09/06 - 26/04/07

ADC ROZES
255 e promotion

Sgt Fontenay

04/05/08 - 24/07/08

ADC LE BRAS
245 e promotion

Sgt Ceccon

08/01/07 - 30/03/07

SCH PARIOLLEAU
251 e promotion

Sgt Caron

05/11/07 - 07/02/08

ADC LEONETTI
258 e promotion

Sgt Boyer

04/11/08 - 05/02/09

SCH BERGER
263 e promotion

Sgt Ringot

01/09/09 - 29/04/10

VICTOIRE 1945
poche Atlantique
232 e promotion

Sgt Khatir

09/05/05 - 29/07/05

Adj NEZZAR
249 e promotion

Sgt Duval

03/09/07 - 24/04/08

1916
Front d’Orient

241 e promotion

Sgt Ondo-Exegue

03/07/06 - 19/10/06

ADC SUISSE
244 e promotion

Sgt Laparra

07/11/06 - 13/02/07

Maj MORTREUX
254 e promotion

Sgt Bicocchi

05/05/08 - 18/12/08

Adj MARCHAND
257 e promotion

Sgt Prenot

03/11/08 - 25/06/09

ADC DUCRET
262 e promotion

Sgt Jegado

04/05/09 - 24/07/09

Adj GIRALDO
238 e promotion

Sgt Auzon

01/03/06 - 27/10/06

Maj QUINTARD
252 e promotion

Sgt Allam

14/01/08 - 04/04/08

ADC COSSET
243 e promotion

Sgt Liebe

06/11/06 - 28/06/07

Adj BAKOUCHE
246 e promotion

Sgt Dieutre

06/03/07 - 28/10/07

Adj GENLOT
256 e promotion

Sgt Destieu

01/09/08 - 24/04/09

ADC TRESCASES
261 e promotion

Sgt Gellon

04/05/09 - 18/12/09

Adj VERGNE
264 e promotion

Sgt Rofidal

02/11/09 - 26/06/10



Adj LE TIEC
265 e promotion

Sgt Goehry

09/11/09 - 12/02/10

Adj ORSINI
274 e promotion

Sgt Montanier

10/01/11 - 29/04/11

ADC MAGNE
279 e promotion

Sgt Sitz

03/10/11 - 25/05/12

ADC FAUCONNET
284 e promotion

Sgt Vinches 
14/05/12 - 28/09/12

CINQUANTENAIRE
288 e promotion

 Sgt Serpolloni 
07/01/13 - 25/04/13

CINQUANTENAIRE
291 e promotion

 Mdl Boinet

03/06/13 - 30/01/14

ADC FLEURIOT
294 e promotion

Sgt Recht

02/12/13 - 03/04/14

ADC ESTAN 
269 e promotion

Sgt Sœur

02/05/10 - 23/07/10

ADC IGNASZEWSKI
276 e promotion

Sgt Belvisee

16/05/11 - 29/09/11

ADC LECCIA
281 e promotion

Sgt Vancina 
09/01/12 - 27/04/12

CINQUANTENAIRE
286 e promotion

Mdl Kiener

01/10/12 - 31/05/13

CINQUANTENAIRE
289 e promotion

Sgt Gerad

04/03/13 - 24/10/13

CINQUANTENAIRE
292 e promotion

 Sgt Reska

02/09/13 - 19/12/13

ADJ BARRET
295 e promotion

Sgt Lara

06/01/14 - 25/04/14

Adj ORSINI
271 e promotion

Sgt Foulet Moreau

01/09/10 - 29/04/11

ADC DELALOY
277 e promotion

Sgt Capitain

11/07/11 - 25/11/11

SCH WEGSCHEIDER
283 e promotion

Sgt Viard

02/04/12 - 30/11/12

ADC CORREIA
287 e promotion

 Sgt Fontaine
03/12/12 - 04/04/13

CINQUANTENAIRE
290 e promotion

Sgt Piacenza

08/04/13 - 25/07/13

ADC CRETIN
293 e promotion

  
01/10/13 - 29/05/14

ADC LANDLER
296 e promotion

  
03/03/14 - 31/10/14
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Sous-Officiers
de la Marne 1914
297 e promotion

07/04/14 - 25/07/14

HORS-SÉRIE III :
de la 222e promotion
à la 255e promotion

HORS-SÉRIE I :
de la 1re promotion
à la 190e promotion

HORS-SÉRIE IV :
de la 256e promotion
à la 292e promotion

Le lot des HS I, II et III 
est au prix de 36 Euros (frais de port inclus)

La brochure 
du Cinquantenaire

au prix unitaire de
5 Euros (frais de port inclus)

L’insigne de promotion
au prix unitaire de

15 Euros
(contacter l’association
pour les frais de port)

BIEN PLUS QU’UNE ECOLE

1963-2013

Cinquantenaire
de

l’Ecole Nationale

des Sous-Officiers d’Active 

2013

Le HS IV 
est au prix unitaire de

20 Euros (frais de port inclus)

Pour tout renseignement ou achat,
s’adresser par courrier à notre adresse :

«LES AMIS DU MUSEE - LE CHEVRON»
ENSOA Quartier Marchand —  BP 50045

79403 St-Maixent-l’École Cedex
Tél : 05 49 76 85 38 (le mardi de 9 heures à 12 heures)

courriel : chevron-musee@wanadoo.fr
Site : www.museedusous-officier.fr

Règlement par chèque libellé à I’ordre du Chevron. 

HORS-SÉRIE II :
de la 191e promotion
à la 221e promotion
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A
djudant W

illiam
 B

A
R

R
ET

W
illiam B

arret est né le 25 avril 1923 à M
ontargis dans le départem

ent du Loiret. Il a 17 ans en 1940 lorsque l’arm
ée Allem

ande 
envahit la France. La patrie est en danger, son pays som

bre rapidem
ent dans la défaite. L’arm

istice de juin 1940 perm
et à la 

France de sauvegarder une partie de son arm
ée en Zone Libre et dans les colonies françaises. L’arm

ée d’arm
istice est ainsi 

crée et il la rejoint pour servir son pays avec le très vif espoir d’une revanche sur l’envahisseur. C’est dans ce contexte, com
m

e beaucoup 
de ses com

patriotes, qu’il s’engage au titre du 6
e régim

ent de tirailleurs sénégalais pour le service général des troupes coloniales. 
Son régim

ent est stationné au M
aroc sur trois sites, Casablanca, M

arrakech et Fès. Très vite, il m
ontre de belles qualités 

physiques et intellectuelles. Il est nom
m

é caporal, le 1
er juillet 1942. L’instruction et l’entraînem

ent sont très durs. Le régim
ent affirm

e sa 
présence dans toute la région par des patrouilles appelées « tournées de police ». Les m

arches sont épuisantes. En novem
bre 1942, 

les am
éricains débarquent au M

aroc à Casablanca, les tirailleurs subissent pendant trois jours et trois nuits des bom
bardem

ents d’une 
rare intensité. C’est la fin de la cam

pagne d’Afrique du Nord avec l’arm
ée d’arm

istice pour le 6
e RTS. La 9

e division d’infanterie coloniale 
m

onte en puissance avec le 6
e RTS dans ses rangs au côté de la force alliée am

éricaine. Pendant ce tem
ps, W

illiam
 est au peloton 

d’élèves sous-officiers avec son cam
arade de tous les instants, le caporal-chef Lom

bard. Ils resteront toujours ensem
ble dans la m

êm
e 

unité, la 2
e Cie du 1

er bataillon du 6
e RTS, de la cam

pagne de France en Indochine.
W

illiam
 Barret est nom

m
é sergent, le 1

er juin 1943. Il est affecté com
m

e chef de groupe m
ortier à la section d’appui de la 2

e Cie. 
La 9

e DIC quitte le M
aroc pour l’Algérie en août 1943 et continue son entraînem

ent intensif avec la force alliée. Dans les rangs, le bruit 
d’un possible débarquem

ent attise la m
otivation des hom

m
es. La revanche tant attendue se précise de jour en jour. La joie déborde des 

cœ
urs et s’exprim

e dans le chant de la 9
e DIC, com

posé par un jeune officier « Nous rentrerons tous en France ». 
Avril 1944, le 6

e RTS appartient à la 1
re arm

ée française, com
m

andée par le général de Lattre de Tassigny. Il appareille à Alger 
sur l’Elbiar, en direction de la Corse en base avancée d’un futur débarquem

ent. L’objectif im
m

édiat n’est pas encore la France m
ais l’île 

d’Elbe. Le débarquem
ent a lieu le 18 juin 1944 sous une pluie d’obus face à 3 000 allem

ands. C’est le baptêm
e du feu pour le sergent 

Barret. L’île est conquise le 2 juillet, constituant ainsi la prem
ière victoire de la division d’infanterie coloniale. Le général de Lattre de 

Tassigny vient féliciter les tirailleurs sénégalais.
La division rejoint la Corse en attendant l’ordre d’opération pour la m

ère patrie, la route vers la France est m
aintenant inéluctable 

et transcende l’esprit de ces jeunes Français habillés et équipés avec du m
atériel am

éricain. Ils sont fiers d’arborer leur casque US, 
personnalisé par l’ancre d’or des troupes coloniales et le drapeau tricolore.

Le D-Day pour le débarquem
ent de Provence est fixé au 18 août 1944, en deuxièm

e échelon de trois divisions US. Le 6
e RTS 

débarque sans difficulté au sud-ouest de Saint-Raphaël, sur la plage de la Nartelle. Les com
bats s’engagent violem

m
ent pour la prise 

de Toulon, centre de la résistance allem
ande sur la côte m

éditerranéenne. Le sergent Barret, à la tête de son groupe m
ortier fait preuve 

d’un sang-froid exem
plaire. Par la dynam

ique de son action et la précision de ses tirs, il cause de nom
breuses pertes à l’ennem

i et 
perm

et à une section de sa com
pagnie, prise sous le feu intense des m

itrailleuses allem
andes de pouvoir assurer son repli. Il sera 

blessé par un éclat d’obus à l’épaule gauche. Rapidem
ent soigné, il refuse l’évacuation et reste au com

m
andem

ent de son groupe. Pour 
ces faits, il reçoit sa prem

ière citation à l’ordre du régim
ent, le 23 août 1944.

Après l’action déterm
inante du 6

e RTS pour la libération de Toulon, le régim
ent continue son action de la Provence jusqu’à 

l’Alsace. Les com
bats victorieux s’enchaînent. Nous som

m
es en novem

bre 1944, les conditions clim
atiques deviennent de plus en 

plus difficiles pour les tirailleurs. Les vaillants Sénégalais quittent progressivem
ent les rangs de la 9

e DIC pour être rem
placés par 

des jeunes engagés venant de toutes les régions de France. C’est le « blanchim
ent » de la division, le 6

e RTS devient le 6
e régim

ent 
d’infanterie coloniale. Le sergent Barret est à nouveau cité à l’ordre de la division pendant l’attaque d’Écot, le 14 novem

bre 1944 où il 
détruit successivem

ent deux fortes résistances ennem
ies qui arrêtaient la progression des voltigeurs, par son courage et la m

aîtrise de 
ses m

ortiers.
Il est nom

m
é sergent-chef à titre exceptionnel pour faits de guerre le 16 décem

bre à M
uespach au sud de M

ulhouse. L’offensive 
victorieuse continue par la conquête de M

ulhouse, puis Strasbourg. Le régim
ent poursuit son action en Allem

agne, en franchissant le 
Rhin à Spire en avril 1945. Les com

bats s’engagent violem
m

ent face aux résistances allem
andes au sud de Karlsruhe, le chef Barret, 

devenu sous-officier adjoint à la 3
e section s’illustre par sa vaillance et son exem

plarité dans les com
bats. Toujours à la tête de ses 

hom
m

es, blessé par des éclats de balles explosives à la jam
be droite dans les violents com

bats de Schenbenhardt, il se fait soigner 
rapidem

ent, refusant une nouvelle fois l’évacuation. Il se distinguera le surlendem
ain à la prise de Rastatt puis Buhl où il fait prisonnier 

deux officiers supérieurs allem
ands. Il obtient une troisièm

e citation à l’ordre du corps d’arm
ée.

W
illiam

 est à W
urtem

berg avec son régim
ent lorsqu’il apprend la capitulation allem

ande du 8 m
ai 1945. Les hom

m
es chantent la 

M
arseillaise et l’hym

ne de l’infanterie de m
arine. Il ressent un sentim

ent bizarre ; il n’a pas l’im
pression que la guerre est finie. Il restera 

en Allem
agne jusqu’en octobre 1945 où son régim

ent redescend dans le sud de la France. Le 27 octobre, il em
barque sur le Pasteur 

pour d’autres horizons à destination de l’Indochine.
La France doit rétablir sa souveraineté et assurer la sécurité de ses ressortissants dans son ancienne em

prise coloniale 
totalem

ent déstabilisée depuis la guerre. Il débarque à Nha-Thang le 20 novem
bre 1945 où de très durs com

bats com
m

encent dès le 
m

ois de décem
bre. Il est nom

m
é adjudant le 1

er janvier 1946. Il s’illustre à nouveau lors de nom
breux affrontem

ents, avec toujours la 
m

êm
e hardiesse, jusqu’en juin 1946 où il est subitem

ent atteint d’une inquiétante m
aladie. Rapatrié sanitaire en urgence par avion vers 

la France, il s’éteint le 25 juillet 1946 d’un cancer généralisé dans les bras de son frère Roland à l’hôpital m
ilitaire de Villejuif. 

Juste avant son décès, il reçoit la M
édaille m

ilitaire le 14 juillet 1946 à 23 ans. Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec  
4 citations, blessé deux fois au com

bat, il obtient la m
ention : « M

ort pour la France ». Jeune sous-officier exem
plaire parm

i ses vaillants 
tirailleurs Sénégalais et cam

arades de l’infanterie coloniale, W
illiam

 était anim
é des plus nobles vertus m

ilitaires et m
érite d’être cité tout 

particulièrem
ent en exem

ple pour les jeunes élèves sous-officiers de la 295
e prom

otion.
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A
djudant-chef A

lphonse LA
N

D
LER

 

N
é le 21 m

ars 1927 à Libourne, de parents agriculteurs, Alphonse LAN
D

LER
 est l’aîné d’une fam

ille de sept enfants. 
Il s’engage le 7 février 1947 au 5

e Bataillon Parachutistes d’Infanterie C
oloniale de Tarbes où il suit sa form

ation de 
parachutiste et obtient brillam

m
ent son brevet.

Après huit m
ois d’instruction, il est envoyé en Indochine. Avec son unité, devenue le 2

e Bataillon de Parachutistes C
oloniaux 

(2
e BPC

), il opère dans la forêt de Lai Thieu, sanctuaire du 301
e régim

ent d’élite Viet-M
inh.

N
om

m
é 1

re classe le 1
er juillet 1948, il se distingue dès le lendem

ain par son courage au com
bat après un saut sur Ap M

y 
Q

ui, puis dans la région de Long-Xuen avec la 8
e division navale d’assaut. O

nze jours plus tard, après une nouvelle opération 
aéroportée à R

om
, alors qu’une troupe rebelle prend à partie son groupe de saut, il fait preuve d’un sang-froid rem

arquable en 
engageant le com

bat. La forêt de Lai Thieu est alors le théâtre d’âpres com
bats au cours desquels le bataillon subit de lourdes 

pertes. Le 9 septem
bre 1948 lors d’une em

buscade sanglante, son chef de corps et 51 de ses cam
arades tom

bent. Il y aura plus 
de 200 blessés. C

es 21 m
ois de com

bats et 6 opérations aéroportées m
arqueront son prem

ier passage en Indochine avec la  
4

e com
pagnie du 2

e BPC
 et lui vaudront l’attribution de la C

roix de guerre des théâtres d’opérations extérieures.
Alphonse Landler rejoint la France le 12 décem

bre 1949. Il est à nouveau appelé pour l’Indochine six m
ois plus tard.

Il est affecté au bataillon de com
m

andem
ent de la 1

re D
em

i-Brigade C
oloniale de C

om
m

andos Parachutistes (1
re D

BC
C

P) 
puis à la Base Aéroportée Sud. D

ébutent deux années d’opérations ininterrom
pues pendant lesquelles il œ

uvre à la réouverture 
de la route coloniale n° 6 et à la désorganisation des réseaux Viet M

inh. D
urant cette période, le caporal Landler exécute une 

série de coups de m
ain am

phibies sur les côtes du Sud Annam
, participe à sept opérations aéroportées et se distingue à plusieurs 

reprises au com
bat.

En janvier 1952 : des groupes Viet M
inh attaquent son point d’appui à l’arm

e lourde. Il les repousse plusieurs fois m
ais 

l’ennem
i finit par avoir raison de sa déterm

ination. Avec courage et audace, il contre-attaque, allant jusqu’au corps à corps pour 
reprendre son poste. Il se porte volontaire en octobre 1952 pour rejoindre le 8

e G
roupem

ent de Parachutistes C
oloniaux (8

e G
PC

). 
Le 12 décem

bre 1952, il participe à l’opération « D
anielle » dans la région de Tan U

yen au Sud-Vietnam
. Parachuté au m

ilieu 
d’un groupe rebelle, il est pris à parti. Arrivé au sol, le caporal-chef Landler engage le com

bat, s’em
pare des positions Viet-M

inh 
et fait un prisonnier. Le 3 février 1953, au cours de l’opération de débarquem

ent de Q
uy N

hon, pris sous un feu nourri lors de la 
reconnaissance du village de Phuc H

oa, il s’em
pare d’une infirm

erie rebelle.
Le 20 novem

bre 1953, l’opération « C
astor » est déclenchée. La 16

e com
pagnie du 8

e G
PC

 saute sur D
iên Biên Phù et 

assure la défense du cam
p retranché. Après avoir contribué à la rem

ise en état du terrain d’aviation, le caporal-chef Landler 
effectue des raids dans la profondeur jusqu’au Laos et participe à toutes les contre-attaques visant à dégager les points d’appui 
m

enacés. En un m
ois, la com

pagnie perdra les trois quarts de ses effectifs. Son capitaine et tous les chefs de section tom
beront 

égalem
ent sur le cham

p de bataille. Il reçoit ses galons de sergent dans le cam
p retranché de D

iên Biên Phù le 1
er janvier 1954. 

En février 1954, son contrat n’est pas reconduit. N
’ayant aucune possibilité de rejoindre la m

étropole, il reste bloqué dans le 
cam

p retranché. C
ela n’affecte en rien sa déterm

ination et lorsqu’à la m
i-m

ars les com
bats se durcissent, Alphonse Landler se 

fait rem
arquer par sa force de caractère et un courage hors du com

m
un en entraînant un groupe d’hom

m
es à l’assaut, causant à 

l’ennem
i des pertes significatives et perm

ettant le dégagem
ent des positions D

om
inique II et Eliane II. Il quittera la cuvette fin m

ars 
et s’envolera pour la France le 4 avril 1954.

Pour ces faits héroïques, il obtient la C
roix de guerre TO

E avec l’attribution d’une palm
e et deux étoiles d’argent avec cette 

citation : « Parachutiste dont le nom
 doit figurer au palm

arès des m
eilleurs com

battants de D
iên Biên Phù ». Il sera décoré de 

la M
édaille m

ilitaire en juillet 1956. D
urant ces 4 années de guerre, il aura effectué 7 opérations aéroportées avec le 8

e Bataillon 
Parachutistes de C

hoc. Ses faits d’arm
es lui ont valu une aura de guerrier. 

D
e retour en France, il est affecté à la 1

re D
BC

C
P où il sert jusqu’ au 19 octobre 1955. Le 3 novem

bre 1955, face à la m
ontée 

en puissance des m
ouvem

ents insurrectionnels en Afrique du N
ord, il rejoint le 2

e R
égim

ent de Parachutistes C
oloniaux (2

e R
PC

) 
tout juste reconstitué.

En octobre 1956, suite au coup de force de l’Egypte de N
asser sur le canal de Suez, la France et le R

oyaum
e-U

ni déclenchent 
« la guerre de Suez ». D

ésigné pour l’assaut initial, le 2
e R

PC
 est engagé dans l’opération « M

ousquetaire ». Le sergent-chef 
Landler est parachuté le 5 novem

bre 1956 sur Port-Saïd dans la zone sud. Sous le feu nourri de la résistance égyptienne, 
il regroupe les derniers élém

ents de sa section, en prend le com
m

andem
ent et conduit ses hom

m
es à l’assaut de l’objectif, 

contribuant au succès rapide de cette opération aéroportée. Il sera décoré de la C
roix de guerre TO

E avec étoile de bronze.
D

e nouveaux défis l’attendent dès janvier 1957. Son régim
ent est l’un des prem

iers à être engagé dans la bataille d’Alger 
destinée à m

ettre fin au terrorism
e du Front de Libération N

ational (FLN
). En m

ai 1957, les parachutistes du « 2 » reprennent 
le chem

in du djebel. Le 3 juin 1957, dans un contexte de guérilla dans la région d’Ihaziene, Alphonse Landler se heurte à une 
forte bande rebelle retranchée dans une zone rocheuse. La section est fixée sous le feu nourri de l’ennem

i. Il en prend la tête, 
galvanisant ses hom

m
es. Il réduit le nid de résistance à la grenade et s’em

pare de l’objectif. Le 24 février 1958, lors des com
bats 

de M
zerena, il com

m
ande les tirs du canon de 57 SR

 sur une forte bande rebelle en possession d’arm
es autom

atiques. Il tom
be 

blessé par balle. Il sera évacué au Val-de-G
râce par voie aérienne. Pour ces faits de bravoure, il obtiendra la C

roix de la Valeur 
m

ilitaire avec une palm
e et une étoile de bronze et sera fait C

hevalier de la Légion d’honneur en septem
bre 1958.

R
établi, il retournera en Algérie au 2

e R
égim

ent Parachutistes d’Infanterie de M
arine (2

e R
PIM

a) jusqu’en septem
bre 1960. Il 

sera désigné pour un séjour colonial au Sénégal au 7
e R

égim
ent Parachutistes d’Infanterie de M

arine (7
e R

PIM
a). 

D
ébut 1964, Alphonse Landler est m

uté à l’École N
ationale des Sous-officiers d’Active en tant qu’instructeur com

bat et 
encadre les élèves de la prem

ière prom
otion. Il quittera le service actif en novem

bre 1965. 
A l’occasion du 60

e anniversaire de la chute de D
iên Biên Phù, il convient de se rappeler de ces héros qui com

m
e lui, se 

sont battus en Indochine.
Sous-officier d’exception, Alphonse Landler laisse le souvenir d’un m

eneur d’hom
m

es, au charism
e et à la valeur reconnus 

de ses chefs et de ses hom
m

es. 
Élèves sous-officiers de la 296

e prom
otion, soyez fiers de votre parrain.

Création ENSOA-Com : 07-2014



So
us

-O
ffi

ci
er

s 
de

 L
a 

M
ar

ne
 - 

19
14

29
7e  p

ro
m

ot
io

n
de

 l’
E

co
le

 n
at

io
na

le
 d

es
 s

ou
s-

of
fic

ie
rs

 d
’a

ct
iv

e
4e  B

at
ai

llo
n

 d
u 

7 
av

ril
 a

u 
25

 ju
ill

et
 2

01
4

He
ur

eu
x c

eu
x q

ui 
so

nt 
mo

rts
Da

ns
 le

s g
ra

nd
es

 ba
tai

lle
s,

Co
uc

hé
s d

es
su

s l
e s

ol 
à l

a f
ac

e d
e D

ieu
.

He
ur

eu
x c

eu
x q

ui 
so

nt 
mo

rts
Su

r u
n d

er
nie

r h
au

t li
eu

Pa
rm

i to
ut 

l’a
pp

ar
eil

De
s g

ra
nd

es
 fu

né
ra

ille
s.

He
ur

eu
x c

eu
x q

ui 
so

nt 
mo

rts
Ca

r i
ls 

so
nt 

re
tou

rn
és

Da
ns

 la
 pr

em
ièr

e a
rg

ile
 et

 la
 pr

em
ièr

e t
er

re
.

He
ur

eu
x c

eu
x q

ui 
so

nt 
mo

rts
Da

ns
 un

e j
us

te 
gu

er
re

He
ur

eu
x l

es
 ép

is 
mu

rs 
et 

les
 bl

és
 m

ois
so

nn
és

.

C
ha

nt
 in

sp
iré

 d
u 

po
èm

e 
« 

É
V

E
 »

 d
e 

C
ha

rle
s 

P
ég

uy
, m

or
t l

or
s 

de
 la

 b
at

ai
lle

 d
e 

la
 M

ar
ne

, l
e 

5 
se

pt
em

br
e 

19
14

,
du

ra
nt

 la
qu

el
le

 s
e 

dé
ro

ul
èr

en
t l

es
 c

om
ba

ts
 le

s 
pl

us
 m

eu
rtr

ie
rs

 d
e 

la
 P

re
m

iè
re

 G
ue

rr
e 

m
on

di
al

e.

He
ur

eu
x c

eu
x q

ui 
so

nt 
mo

rts
Po

ur
 la

 te
rre

 ch
arn

ell
e,

M
ais

 po
ur

vu
 qu

e c
e f

ût 
da

ns
 un

e j
us

te 
gu

er
re

.
He

ur
eu

x c
eu

x q
ui 

so
nt 

mo
rts

Po
ur

 qu
atr

e c
oin

s d
e t

er
re

,
He

ur
eu

x c
eu

x q
ui 

so
nt 

mo
rts

D’
un

e m
or

t s
ole

nn
ell

e.

B
U

L
L

E
T

IN
 D

’A
D

H
É

SI
O

N
 D

E
 C

H
A

N
G

E
M

E
N

T
 D

E
  P

O
SI

T
IO

N
 

E
T

 D
’A

B
O

N
N

E
M

E
N

T
 O

U
 D

E
 R

E
A

B
O

N
N

E
M

E
N

T
 

A
ss

oc
ia

tio
n 

« 
L

es
 A

m
is

 d
u 

M
us

ée
 - 

le
 C

he
vr

on
 »

 
E

N
SO

A
 

B
P 

50
04

5 
—

 7
94

02
 S

ai
nt

 M
ai

xe
nt

 l’
Ec

ol
e 

C
ed

ex
 

Té
l. 

: 0
5.

49
.7

6.
85

.3
8 

Co
ur

ie
l :

 c
he

vr
on

-m
us

ee
@

wa
na

do
o.

fr
   

   
   

 si
te

 In
te

rn
et

 : 
ww

w.
m

us
ee

du
so

us
of

fic
ie

r.f
r 

 
 Je

 so
us

si
gn

é(
e)

 …
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
..…

…
…

...
...

.  
 N

om
 : 

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
  P

ré
no

m
 : 

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
 

  G
ra

de
 : 

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
  à

 c
om

pt
er

 d
u 

:  
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

.…
…

…
…

…
…

…
…

…
 

  
 A

ct
iv

e 
   

   
   

   
   

   
 

  R
et

ra
ité

   
   

   
   

   
   

   
   
 

 A
ut

re
s (

1)
 

 C
or

ps
 d

’a
ff

ec
ta

tio
n 

: …
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

..…
…

…
…

 
  V

ill
e 

: …
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

C
od

e 
Po

st
al

 : 
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

 
 A

dr
es

se
 (o

ù 
en

vo
ye

r 
La

 le
ttr

e 
du

 M
us

ée
 d

u 
So

us
-o

ffi
ci

er
)  

 : 
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

. 
 …

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

.…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
 

 …
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
.…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

 
 A

dr
es

se
 in

te
rn

et
 : 

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

…
…

. 
  SO

U
S-

O
FF

IC
IE

R
 

D
IR

E
C

T
 

SE
M

I-
D

IR
E

C
T

 
R

A
N

G
 

A
PP

E
L

E
 

A
U

T
R

E
S 

 
 

 
 

 

 PR
O

M
O

 : 
N

°, 
N

O
M

 : 
 O

FF
IC

IE
R

 
C

Y
R

 
IA

 
C

T
A

 
O

SC
 

O
A

E
A

 
R

A
N

G
 

A
U

T
R

E
S 

 
 

 
 

 
 

 
  

D
em

an
de

 m
on

 a
dm

is
si

on
 à

 l’
as

so
ci

at
io

n 
« 

L
es

 A
m

is
 d

u 
M

us
ée

 - 
le

 C
he

vr
on

».
  

C
i-j

oi
nt

 le
 r

èg
le

m
en

t d
e 

m
a 

co
tis

at
io

n.
 

  
R

en
ou

ve
lle

 m
on

 a
dh

és
io

n,
 c

i-j
oi

nt
 le

 r
èg

le
m

en
t d

e 
m

a 
co

tis
at

io
n.

   
N

um
ér

o 
d'

ad
hé

re
nt

 : 
…

…
…

…
 

 Si
gn

at
ur

e 
et

 d
at

e 
: 

  

CA
TE

G
O

RI
ES

 
M

O
N

TA
N

T
 

 A
D

H
ÉR

EN
T.

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

 
 

12
.0

0 
€ 

 M
EM

B
R

E 
B

IE
N

FA
IT

EU
R

 À
 P

A
R

TI
R

 D
E 

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

 
 

 
15

.0
0 

€ 
 M

EM
B

R
E 

D
O

N
A

TE
U

R
 S

U
PE

R
IE

U
R

  À
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
...

...
.. 

(u
n 

re
çu

 fi
sc

al
 se

ra
 d

él
iv

ré
) 

 
10

0.
00

 €
 

(1
)  

M
et

te
z 

un
e 

cr
oi

x 
da

ns
 la

 c
as

e 
co

rr
es

po
nd

an
te

 
 

 

A
djudant W

illiam
 B

A
R

R
ET

W
illiam B

arret est né le 25 avril 1923 à M
ontargis dans le départem

ent du Loiret. Il a 17 ans en 1940 lorsque l’arm
ée Allem

ande 
envahit la France. La patrie est en danger, son pays som

bre rapidem
ent dans la défaite. L’arm

istice de juin 1940 perm
et à la 

France de sauvegarder une partie de son arm
ée en Zone Libre et dans les colonies françaises. L’arm

ée d’arm
istice est ainsi 

crée et il la rejoint pour servir son pays avec le très vif espoir d’une revanche sur l’envahisseur. C’est dans ce contexte, com
m

e beaucoup 
de ses com

patriotes, qu’il s’engage au titre du 6
e régim

ent de tirailleurs sénégalais pour le service général des troupes coloniales. 
Son régim

ent est stationné au M
aroc sur trois sites, Casablanca, M

arrakech et Fès. Très vite, il m
ontre de belles qualités 

physiques et intellectuelles. Il est nom
m

é caporal, le 1
er juillet 1942. L’instruction et l’entraînem

ent sont très durs. Le régim
ent affirm

e sa 
présence dans toute la région par des patrouilles appelées « tournées de police ». Les m

arches sont épuisantes. En novem
bre 1942, 

les am
éricains débarquent au M

aroc à Casablanca, les tirailleurs subissent pendant trois jours et trois nuits des bom
bardem

ents d’une 
rare intensité. C’est la fin de la cam

pagne d’Afrique du Nord avec l’arm
ée d’arm

istice pour le 6
e RTS. La 9

e division d’infanterie coloniale 
m

onte en puissance avec le 6
e RTS dans ses rangs au côté de la force alliée am

éricaine. Pendant ce tem
ps, W

illiam
 est au peloton 

d’élèves sous-officiers avec son cam
arade de tous les instants, le caporal-chef Lom

bard. Ils resteront toujours ensem
ble dans la m

êm
e 

unité, la 2
e Cie du 1

er bataillon du 6
e RTS, de la cam

pagne de France en Indochine.
W

illiam
 Barret est nom

m
é sergent, le 1

er juin 1943. Il est affecté com
m

e chef de groupe m
ortier à la section d’appui de la 2

e Cie. 
La 9

e DIC quitte le M
aroc pour l’Algérie en août 1943 et continue son entraînem

ent intensif avec la force alliée. Dans les rangs, le bruit 
d’un possible débarquem

ent attise la m
otivation des hom

m
es. La revanche tant attendue se précise de jour en jour. La joie déborde des 

cœ
urs et s’exprim

e dans le chant de la 9
e DIC, com

posé par un jeune officier « Nous rentrerons tous en France ». 
Avril 1944, le 6

e RTS appartient à la 1
re arm

ée française, com
m

andée par le général de Lattre de Tassigny. Il appareille à Alger 
sur l’Elbiar, en direction de la Corse en base avancée d’un futur débarquem

ent. L’objectif im
m

édiat n’est pas encore la France m
ais l’île 

d’Elbe. Le débarquem
ent a lieu le 18 juin 1944 sous une pluie d’obus face à 3 000 allem

ands. C’est le baptêm
e du feu pour le sergent 

Barret. L’île est conquise le 2 juillet, constituant ainsi la prem
ière victoire de la division d’infanterie coloniale. Le général de Lattre de 

Tassigny vient féliciter les tirailleurs sénégalais.
La division rejoint la Corse en attendant l’ordre d’opération pour la m

ère patrie, la route vers la France est m
aintenant inéluctable 

et transcende l’esprit de ces jeunes Français habillés et équipés avec du m
atériel am

éricain. Ils sont fiers d’arborer leur casque US, 
personnalisé par l’ancre d’or des troupes coloniales et le drapeau tricolore.

Le D-Day pour le débarquem
ent de Provence est fixé au 18 août 1944, en deuxièm

e échelon de trois divisions US. Le 6
e RTS 

débarque sans difficulté au sud-ouest de Saint-Raphaël, sur la plage de la Nartelle. Les com
bats s’engagent violem

m
ent pour la prise 

de Toulon, centre de la résistance allem
ande sur la côte m

éditerranéenne. Le sergent Barret, à la tête de son groupe m
ortier fait preuve 

d’un sang-froid exem
plaire. Par la dynam

ique de son action et la précision de ses tirs, il cause de nom
breuses pertes à l’ennem

i et 
perm

et à une section de sa com
pagnie, prise sous le feu intense des m

itrailleuses allem
andes de pouvoir assurer son repli. Il sera 

blessé par un éclat d’obus à l’épaule gauche. Rapidem
ent soigné, il refuse l’évacuation et reste au com

m
andem

ent de son groupe. Pour 
ces faits, il reçoit sa prem

ière citation à l’ordre du régim
ent, le 23 août 1944.

Après l’action déterm
inante du 6

e RTS pour la libération de Toulon, le régim
ent continue son action de la Provence jusqu’à 

l’Alsace. Les com
bats victorieux s’enchaînent. Nous som

m
es en novem

bre 1944, les conditions clim
atiques deviennent de plus en 

plus difficiles pour les tirailleurs. Les vaillants Sénégalais quittent progressivem
ent les rangs de la 9

e DIC pour être rem
placés par 

des jeunes engagés venant de toutes les régions de France. C’est le « blanchim
ent » de la division, le 6

e RTS devient le 6
e régim

ent 
d’infanterie coloniale. Le sergent Barret est à nouveau cité à l’ordre de la division pendant l’attaque d’Écot, le 14 novem

bre 1944 où il 
détruit successivem

ent deux fortes résistances ennem
ies qui arrêtaient la progression des voltigeurs, par son courage et la m

aîtrise de 
ses m

ortiers.
Il est nom

m
é sergent-chef à titre exceptionnel pour faits de guerre le 16 décem

bre à M
uespach au sud de M

ulhouse. L’offensive 
victorieuse continue par la conquête de M

ulhouse, puis Strasbourg. Le régim
ent poursuit son action en Allem

agne, en franchissant le 
Rhin à Spire en avril 1945. Les com

bats s’engagent violem
m

ent face aux résistances allem
andes au sud de Karlsruhe, le chef Barret, 

devenu sous-officier adjoint à la 3
e section s’illustre par sa vaillance et son exem

plarité dans les com
bats. Toujours à la tête de ses 

hom
m

es, blessé par des éclats de balles explosives à la jam
be droite dans les violents com

bats de Schenbenhardt, il se fait soigner 
rapidem

ent, refusant une nouvelle fois l’évacuation. Il se distinguera le surlendem
ain à la prise de Rastatt puis Buhl où il fait prisonnier 

deux officiers supérieurs allem
ands. Il obtient une troisièm

e citation à l’ordre du corps d’arm
ée.

W
illiam

 est à W
urtem

berg avec son régim
ent lorsqu’il apprend la capitulation allem

ande du 8 m
ai 1945. Les hom

m
es chantent la 

M
arseillaise et l’hym

ne de l’infanterie de m
arine. Il ressent un sentim

ent bizarre ; il n’a pas l’im
pression que la guerre est finie. Il restera 

en Allem
agne jusqu’en octobre 1945 où son régim

ent redescend dans le sud de la France. Le 27 octobre, il em
barque sur le Pasteur 

pour d’autres horizons à destination de l’Indochine.
La France doit rétablir sa souveraineté et assurer la sécurité de ses ressortissants dans son ancienne em

prise coloniale 
totalem

ent déstabilisée depuis la guerre. Il débarque à Nha-Thang le 20 novem
bre 1945 où de très durs com

bats com
m

encent dès le 
m

ois de décem
bre. Il est nom

m
é adjudant le 1

er janvier 1946. Il s’illustre à nouveau lors de nom
breux affrontem

ents, avec toujours la 
m

êm
e hardiesse, jusqu’en juin 1946 où il est subitem

ent atteint d’une inquiétante m
aladie. Rapatrié sanitaire en urgence par avion vers 

la France, il s’éteint le 25 juillet 1946 d’un cancer généralisé dans les bras de son frère Roland à l’hôpital m
ilitaire de Villejuif. 

Juste avant son décès, il reçoit la M
édaille m

ilitaire le 14 juillet 1946 à 23 ans. Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec  
4 citations, blessé deux fois au com

bat, il obtient la m
ention : « M

ort pour la France ». Jeune sous-officier exem
plaire parm

i ses vaillants 
tirailleurs Sénégalais et cam

arades de l’infanterie coloniale, W
illiam

 était anim
é des plus nobles vertus m

ilitaires et m
érite d’être cité tout 

particulièrem
ent en exem

ple pour les jeunes élèves sous-officiers de la 295
e prom

otion.
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Sous-O
fficiers de La M

arne - 1914 

E
n 1914, l’E

urope dom
ine le m

onde. Les grandes puissances rivalisent entre elles et form
ent des alliances 

défensives. L’A
llem

agne, l’A
utriche-H

ongrie et l’Italie form
ent la triple alliance ou Triplice alors que le 

R
oyaum

e-U
ni, la F

rance et l’E
m

pire R
usse form

ent la triple entente. L’attentat de S
arajevo du 28 juin 

1914 déclenche le jeu des alliances qui débouche sur une guerre européenne puis m
ondiale. L’A

llem
agne 

déclare la guerre à la R
ussie le 1

er août 1914 puis à la F
rance, le 3 août. La P

atrie est à nouveau m
enacée 

par l’envahisseur et la volonté d’une revanche après la défaite de 1870 attise la m
otivation du peuple français 

derrière son arm
ée. L’arm

ée française est sous les ordres du général Joffre. Q
uatre m

illions six cents m
ille 

hom
m

es sont m
obilisés et s’apprêtent à reprendre l’A

lsace et la Lorraine au son des m
usiques m

ilitaires et des 
chants patriotiques. D

ans l’esprit de tous, la guerre sera courte. Il faut en finir, c’est la « D
E

R
 des D

E
R

 », dit-on 
dans un élan patriotique qui sym

bolise l’union sacrée.
Le plan S

chlieffen de l’É
tat-M

ajor allem
and est sim

ple et brutal. L’idée tactique des A
llem

ands est de 
passer par la B

elgique avec com
m

e objectif P
aris afin d’anéantir l’arm

ée française en six sem
aines, prise à 

revers derrière la frontière franco-allem
ande. 

S
eptem

bre 1914, après un m
ois de guerre, tout sem

ble perdu pour la F
rance : son arm

ée recule jour 
après jour face à l’offensive allem

ande. P
aris est m

enacé et le gouvernem
ent s’est replié à B

ordeaux. D
éjà 

les généraux allem
ands croient tenir la victoire. M

ais le général Joffre décide de saisir une dernière chance : 
stopper les A

llem
ands au niveau de La M

arne et repousser l’ennem
i coûte que coûte par une contre offensive. 

E
n rase cam

pagne, on lit la proclam
ation de Joffre : « A

lors que s’engage la bataille dont dépend le salut du 
pays, il im

porte de rappeler à tous que le m
om

ent n’est plus de regarder en arrière. Tous les efforts doivent être 
em

ployés à attaquer et refouler l’ennem
i. U

ne troupe qui ne peut plus avancer devra coûte que coûte garder 
le terrain conquis et se faire tuer sur place plutôt que de reculer. D

ans les circonstances actuelles, aucune 
défaillance ne peut être tolérée. G

énéral Joffre ».
Le dim

anche 6 septem
bre, le sursaut de la bataille de La M

arne com
m

ence sur un front de 250 kilom
ètres, 

des portes de P
aris jusqu’à V

erdun. Le dispositif français se décline en cinq arm
ées renforcées du corps 

expéditionnaire anglais. A
 l’ouest, la 6

e arm
ée de M

aunoury défend P
aris, au centre la 5

e arm
ée de F

ranchet 
d’E

sperey, la 9
e arm

ée de F
och et la 4

e arm
ée de Langle de C

ary, à l’est jusqu’à V
erdun, la 3

e arm
ée de S

arrail, 
les A

nglais bouclent le dispositif au sud-est de la 6
e arm

ée. D
ès la veille, l’arm

ée M
aunoury aux ordres du 

défenseur de P
aris, le général G

allieni, contre-attaque le flanc ouest de la I re arm
ée allem

ande. S
urprise de 

la forte déterm
ination française, la I re A

rm
ée de V

on K
luck se replie brusquem

ent pour tenter de contourner 
P

aris par le nord. G
allieni s’en rend com

pte rapidem
ent, il faut envoyer des renforts au nord de P

aris m
ais 

tous les m
oyens ferroviaires ont été engagés pour déplacer les troupes de l’est sur le front de La M

arne.  
Il décide de réquisitionner les taxis parisiens pour im

proviser le prem
ier convoi m

otorisé de l’histoire m
ilitaire. 

Ils se rassem
blent devant les Invalides. 400 taxis de P

aris et 300 voitures de louage vont transporter en une 
nuit, le 103

e et 104
e d’infanterie, soit cinq hom

m
es par voiture à 50 kilom

ètres au nord de P
aris. Ils ne seront 

pas engagés car les A
llem

ands renonceront à tenter de passer par le nord. M
algré tout, les taxis de La M

arne 
resteront un sym

bole fort de la cohésion nationale pour la défense ultim
e de P

aris. D
ans le m

êm
e tem

ps, 
l’arm

ée de F
och, au centre, stoppe l’axe d’effort allem

and par de durs com
bats sur M

ondem
ent et les m

arais 
de S

aint-G
ond. O

n se bat au corps à corps, baïonnette au canon en chargeant au son du clairon derrière le 
lieutenant ou l’adjudant, chefs de section d’infanterie. Les tirs d’artillerie et de m

itrailleuses décim
ent les rangs, 

il faut se relever pour ceux qui sont encore vivants et repartir à l’assaut sous le cri du sergent.
Le 12 septem

bre, après une sem
aine de com

bats acharnés, les A
llem

ands reculent pour se rétablir  
en ligne défensive au niveau de l’A

isne. Ils ne sont pas passés ! O
ui, c’est une victoire, une grande victoire.  

Les A
llem

ands ont beau le contester, ils n’en reviennent pas. 
La bataille de La M

arne a brisé l’élan du K
aiser et m

is en échec le plan S
chlieffen. E

lle a sauvé la 
F

rance au bord du désastre. Le général Joffre a le sourire pour la prem
ière fois depuis le début de la 

guerre, il déclare : « Je ne sais pas qui a gagné la bataille de La M
arne m

ais je sais bien qui l’aurait perdu ».  
Les troupes françaises sont anéanties par la fatigue des com

bats et ne pourront pas exploiter cette contre-
offensive victorieuse. Les m

unitions m
anquent aussi, les A

llem
ands se sont rétablis sur de solides lignes 

défensives. La guerre de position s’engage au lendem
ain du m

iracle de La M
arne et durera quatre ans, quatre 

longues années qu’aucun état-m
ajor n’avait prévues. U

ne guerre d’usure et sinistre dans un décor lunaire.  
U

ne guerre cruelle, celle des tranchées et de la boue, celle de V
erdun et du C

hem
in des D

am
es où l’ennem

i 
n’est pas seulem

ent l’A
llem

and m
ais l’ennui, le froid, la peur, la m

ort…
 C

e m
onstre froid va dévorer neuf  

m
illions d’hom

m
es à travers toute l’E

urope.
Les sous-officiers de La M

arne ont largem
ent contribué à ce sursaut national. Ils viennent de toutes  

les régions de F
rance, sans oublier l’arm

ée d’A
frique et les alliés britanniques. C

e sont nos parents, nos  
grands-parents, 

nos 
arrières 

grands-parents. 
S

ergents, 
sergents-fourriers, 

sergents-m
ajors, 

adjudants, 
adjudants-chefs ont com

battu du 6 au 12 septem
bre 1914 pour sauver notre pays. A

llant chercher la force 
d’y croire encore, c’est avec dévouem

ent et abnégation qu’ils ont perm
is cette victoire surprise qui changea le 

cours de l’histoire dans une des pages la plus m
eurtrière de toute la P

rem
ière G

uerre m
ondiale.

P
ar l’entretien glorieux de leur m

ém
oire, ils m

éritent très largem
ent d’être pris en exem

ple par nos jeunes 
élèves sous-officiers de la 297

e prom
otion de l’É

cole N
ationale des S

ous-O
fficiers d’A

ctive.
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L’Union Départementale des Associations d’anciens Combattants des Deux-Sèvres 
nous demande de vous présenter le projet de l’association du mémorial des Deux-
Sèvres des morts en Indochine, Corée, Afrique du Nord, opérations extérieures.
Ce projet initié le 15 avril 2010 et porté par l’UDAC 79, il a été présenté à la commune 
de Mazières-en-Gâtine et adopté par le conseil municipal en 2011.

Ce choix a été guidé par la position centrale dans le département, il sera 
réalisé sur la déviation Nord de la commune dans un bois à proximité de 
la départementale Niort-Parthenay. En juillet 2013, après audition de trois 
architectes par le groupe de pilotage du projet en mairie de Mazières-
en-Gâtine c’est Nicolas Riffaud, architecte paysagiste qui a été choisi en 
conseil d’administration.

Édification d’un mémorial 
dédié aux soldats morts 
en Indochine, Corée, Afrique du Nord

et opérations extérieures.

Sources de financement possibles : 
•	 Souscription départementale.
•	 Communes du département.
•	 Conseil régional.
•	 Conseil général. 
•	 L’État	(anciens	combattants	et	DMPA).
•	 L’UDAC et les associations hors UDAC.
•	 Parlementaires.
•	 Mécènes.

Coût du projet :
100 000 euros pour mémorial seul.
130 000 euros avec l’espace pédagogique.

ASSOCIATION DU MÉMORIAL DES DEUX-SEVRES DES
MORTS EN INDOCHINE, CORÉE, AFRIQUE DU NORD, OPÉRATIONS EXTERIEURES

RÉSIDENCE ANGÉLIQUE - PORTE D - 95, RUE DES ÉQUARTS 79000 NIORT

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

Je soussigné: Nom : ……………………………………………………………………….  Prénom : ……………………………………………………………

Domicilié à : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Verse par chèque bancaire la somme de …………………………………………………………………………………………………………… à titre de DON, 
pour ma contribution à la réalisation du Mémorial des Deux-Sèvres des morts en INDOCHINE, CORÉE, 
AFRIQUE DU NORD et OPÉRATIONS EXTERIEURES.
 À ……………………………………………………………………… Le ……………………………....................

        Signature

Le trésorier remettra un reçu CERF A (n° 11500~03 DGFIP) au titre de dons établi par le trésorier de l’association,
ouvrant droit à une réduction d’impôts égale à 66 % de votre versement, dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Sous-O
fficiers de La M

arne - 1914 

E
n 1914, l’E

urope dom
ine le m

onde. Les grandes puissances rivalisent entre elles et form
ent des alliances 

défensives. L’A
llem

agne, l’A
utriche-H

ongrie et l’Italie form
ent la triple alliance ou Triplice alors que le 

R
oyaum

e-U
ni, la F

rance et l’E
m

pire R
usse form

ent la triple entente. L’attentat de S
arajevo du 28 juin 

1914 déclenche le jeu des alliances qui débouche sur une guerre européenne puis m
ondiale. L’A

llem
agne 

déclare la guerre à la R
ussie le 1

er août 1914 puis à la F
rance, le 3 août. La P

atrie est à nouveau m
enacée 

par l’envahisseur et la volonté d’une revanche après la défaite de 1870 attise la m
otivation du peuple français 

derrière son arm
ée. L’arm

ée française est sous les ordres du général Joffre. Q
uatre m

illions six cents m
ille 

hom
m

es sont m
obilisés et s’apprêtent à reprendre l’A

lsace et la Lorraine au son des m
usiques m

ilitaires et des 
chants patriotiques. D

ans l’esprit de tous, la guerre sera courte. Il faut en finir, c’est la « D
E

R
 des D

E
R

 », dit-on 
dans un élan patriotique qui sym

bolise l’union sacrée.
Le plan S

chlieffen de l’É
tat-M

ajor allem
and est sim

ple et brutal. L’idée tactique des A
llem

ands est de 
passer par la B

elgique avec com
m

e objectif P
aris afin d’anéantir l’arm

ée française en six sem
aines, prise à 

revers derrière la frontière franco-allem
ande. 

S
eptem

bre 1914, après un m
ois de guerre, tout sem

ble perdu pour la F
rance : son arm

ée recule jour 
après jour face à l’offensive allem

ande. P
aris est m

enacé et le gouvernem
ent s’est replié à B

ordeaux. D
éjà 

les généraux allem
ands croient tenir la victoire. M

ais le général Joffre décide de saisir une dernière chance : 
stopper les A

llem
ands au niveau de La M

arne et repousser l’ennem
i coûte que coûte par une contre offensive. 

E
n rase cam

pagne, on lit la proclam
ation de Joffre : « A

lors que s’engage la bataille dont dépend le salut du 
pays, il im

porte de rappeler à tous que le m
om

ent n’est plus de regarder en arrière. Tous les efforts doivent être 
em

ployés à attaquer et refouler l’ennem
i. U

ne troupe qui ne peut plus avancer devra coûte que coûte garder 
le terrain conquis et se faire tuer sur place plutôt que de reculer. D

ans les circonstances actuelles, aucune 
défaillance ne peut être tolérée. G

énéral Joffre ».
Le dim

anche 6 septem
bre, le sursaut de la bataille de La M

arne com
m

ence sur un front de 250 kilom
ètres, 

des portes de P
aris jusqu’à V

erdun. Le dispositif français se décline en cinq arm
ées renforcées du corps 

expéditionnaire anglais. A
 l’ouest, la 6

e arm
ée de M

aunoury défend P
aris, au centre la 5

e arm
ée de F

ranchet 
d’E

sperey, la 9
e arm

ée de F
och et la 4

e arm
ée de Langle de C

ary, à l’est jusqu’à V
erdun, la 3

e arm
ée de S

arrail, 
les A

nglais bouclent le dispositif au sud-est de la 6
e arm

ée. D
ès la veille, l’arm

ée M
aunoury aux ordres du 

défenseur de P
aris, le général G

allieni, contre-attaque le flanc ouest de la I re arm
ée allem

ande. S
urprise de 

la forte déterm
ination française, la I re A

rm
ée de V

on K
luck se replie brusquem

ent pour tenter de contourner 
P

aris par le nord. G
allieni s’en rend com

pte rapidem
ent, il faut envoyer des renforts au nord de P

aris m
ais 

tous les m
oyens ferroviaires ont été engagés pour déplacer les troupes de l’est sur le front de La M

arne.  
Il décide de réquisitionner les taxis parisiens pour im

proviser le prem
ier convoi m

otorisé de l’histoire m
ilitaire. 

Ils se rassem
blent devant les Invalides. 400 taxis de P

aris et 300 voitures de louage vont transporter en une 
nuit, le 103

e et 104
e d’infanterie, soit cinq hom

m
es par voiture à 50 kilom

ètres au nord de P
aris. Ils ne seront 

pas engagés car les A
llem

ands renonceront à tenter de passer par le nord. M
algré tout, les taxis de La M

arne 
resteront un sym

bole fort de la cohésion nationale pour la défense ultim
e de P

aris. D
ans le m

êm
e tem

ps, 
l’arm

ée de F
och, au centre, stoppe l’axe d’effort allem

and par de durs com
bats sur M

ondem
ent et les m

arais 
de S

aint-G
ond. O

n se bat au corps à corps, baïonnette au canon en chargeant au son du clairon derrière le 
lieutenant ou l’adjudant, chefs de section d’infanterie. Les tirs d’artillerie et de m

itrailleuses décim
ent les rangs, 

il faut se relever pour ceux qui sont encore vivants et repartir à l’assaut sous le cri du sergent.
Le 12 septem

bre, après une sem
aine de com

bats acharnés, les A
llem

ands reculent pour se rétablir  
en ligne défensive au niveau de l’A

isne. Ils ne sont pas passés ! O
ui, c’est une victoire, une grande victoire.  

Les A
llem

ands ont beau le contester, ils n’en reviennent pas. 
La bataille de La M

arne a brisé l’élan du K
aiser et m

is en échec le plan S
chlieffen. E

lle a sauvé la 
F

rance au bord du désastre. Le général Joffre a le sourire pour la prem
ière fois depuis le début de la 

guerre, il déclare : « Je ne sais pas qui a gagné la bataille de La M
arne m

ais je sais bien qui l’aurait perdu ».  
Les troupes françaises sont anéanties par la fatigue des com

bats et ne pourront pas exploiter cette contre-
offensive victorieuse. Les m

unitions m
anquent aussi, les A

llem
ands se sont rétablis sur de solides lignes 

défensives. La guerre de position s’engage au lendem
ain du m

iracle de La M
arne et durera quatre ans, quatre 

longues années qu’aucun état-m
ajor n’avait prévues. U

ne guerre d’usure et sinistre dans un décor lunaire.  
U

ne guerre cruelle, celle des tranchées et de la boue, celle de V
erdun et du C

hem
in des D

am
es où l’ennem

i 
n’est pas seulem

ent l’A
llem

and m
ais l’ennui, le froid, la peur, la m

ort…
 C

e m
onstre froid va dévorer neuf  

m
illions d’hom

m
es à travers toute l’E

urope.
Les sous-officiers de La M

arne ont largem
ent contribué à ce sursaut national. Ils viennent de toutes  

les régions de F
rance, sans oublier l’arm

ée d’A
frique et les alliés britanniques. C

e sont nos parents, nos  
grands-parents, 

nos 
arrières 

grands-parents. 
S

ergents, 
sergents-fourriers, 

sergents-m
ajors, 

adjudants, 
adjudants-chefs ont com

battu du 6 au 12 septem
bre 1914 pour sauver notre pays. A

llant chercher la force 
d’y croire encore, c’est avec dévouem

ent et abnégation qu’ils ont perm
is cette victoire surprise qui changea le 

cours de l’histoire dans une des pages la plus m
eurtrière de toute la P

rem
ière G

uerre m
ondiale.

P
ar l’entretien glorieux de leur m

ém
oire, ils m

éritent très largem
ent d’être pris en exem

ple par nos jeunes 
élèves sous-officiers de la 297

e prom
otion de l’É

cole N
ationale des S

ous-O
fficiers d’A

ctive.
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Exposition «La Guerre d’Indochine»
avec l’ONAC et la participation de Peintres de l’Armée, 

Galons de la 295e promotion «Adjudant William Barret»,

Commémoration de la chute de Diên biên Phù,
Baptême de la 297e promotion «Sous-Officiers de La Marne - 1914»,

Commémoration du 70e anniversaire de la Victoire de 1944,

Baptême de la 296e promotion «Adjudant-chef Alphonse Landler»,

Galons de la 293e promotion «Adjudant-chef Jean Cretin»,

Commémoration du 70e anniversaire du D-Day,

Commémoration de l’appel du général de Gaulle,

Galons de la 297e promotion «Sous-Officiers de La Marne - 1914»,

Baptême de la 298e promotion «Major Joseph Compagnon», 

Journées européennes du patrimoine,  

Journées nationales d’hommage aux harkis,  

Assemblée générale de notre association,  

Galons de la 296e promotion «Adjudant-chef Alphonse Landler», 

Commémoration du 96e anniversaire de l’Armistice de 1918, 

Exposition «Lucien Ott peintre de la Grande Guerre»,
 

XXXVe Journées des Présidents de Sous-Officiers, 

Galons de la 299e promotion «Adjudant-chef Émile Leroy», 

Fermeture du Musée du Sous-Officier durant la période d’activité réduite de 
l’ENSOA,

Baptême de la 300e promotion «Sergent-chef Victor Iturria»,

Galons de la 298e promotion «Major Joseph Compagnon».

du 5 février 2014
au 30 septembre 2014

23 avril 2014

7 mai 2014

8 mai 2014

21 mai 2014

27 mai 2014

6 juin 2014

18 juin 2014 

24 juillet 2014

18 septembre 2014

20-21 septembre 2014

25 septembre 2014

 octobre 2014

30 octobre 2014

11 novembre 2014

du 11 novembre 2014
au 30 septembre 2015 

25-28 novembre 2014

18 décembre 2014

du 20 décembre 2014
au 7 janvier 2015

janvier 2015

29 janvier 2015

Calendrier de l’école et de l’association
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Attention : à partir du début de l’année 
2014, l’association met en œuvre pour ses 

prélèvement automatiques le nouveau service 
de prélèvement automatique (SEPA), ce 
formulaire est téléchargeable sur le site

Les membres de la 12e promotion de L’ENSOA qui a été 
baptisée du nom de «Bois des Caures» en 1966, sont priés 

de prendre contact avec
le général Fournier président de la promotion de Saint-Cyr 

«Lieutenant-colonel Driant» (66-67),
en prévision des cérémonies qui seront organisées pour

le Centenaire de la mort du lieutenant-colonel Driant.
Tel. : 05.53.55.29.19

52, place de l’Église − 24800 Saint-Jean-de-Cole
Internet : www.museedusousofficier.fr dans la rubrique association.


